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PAGE EGLISE 
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Qui suis-je ? 
 
Dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus interroge ses disciples afin de savoir ce que la foule 
dit de lui. Comme si le Christ, la Parole de Dieu, cherchait à se définir par l’intermédiaire de 
ce que disent les Pharisiens, les Sadducéens et même les Publicains. Mais les Evangélistes 
n’en restent pas à cette énumération élogieuse de Jésus. Tout de suite, Pierre confirme ce 
que Jésus sait : il est le Messie de Dieu, et fonde ainsi la foi de l’Eglise. Mais, notre Seigneur 
impose le silence devant cette vérité salvatrice et en montre les conséquences ultimes : la 
mort et la résurrection de Pâques. 
Cependant, si Jésus sait qui il est et quelle mission il devra remplir, nous, les hommes, 
sommes embarrassés lorsque nous nous interrogeons sur nous-mêmes. D’ailleurs, la 
sagesse n’est-elle pas construite sur le fameux adage : connais-toi toi-même. A la 
connaissance du Christ répond donc notre ignorance que le Psalmiste décrit bien en 
rappelant que l’homme est un abîme pour l’homme. 
Mais, ce silence demandé par Jésus et cette croix qui l’attend à Jérusalem, n’est-ce pas le 
lieu où il nous rejoint en acte et en vérité. Notre ignorance trouve alors sa vraie 
connaissance. Mieux, dans le Christ, la connaissance de Dieu découvre l’ignorance humaine 
et la transforme. Cette permutation divine est le signe de notre délivrance. Inconnu à nous-
mêmes, nous sommes connus enfin de Dieu. L’abîme devient la montagne sainte où Dieu se 
révèle à l’homme. 
 
Chanoine Alexandre Ineichen 
 
 
Association pour la Promotion de l’Enfance  
à Tchibanga, Gabon 
 
Elle appuie son action sur la Convention Internationale des Droits de l’Enfant. Elle dénonce 
et condamne toute forme d’abus tels : la traite des enfants, le travail infantile, la mutilation 
génitale, le mariage précoce et forcé, le proxénétisme, le trafic d’organe, la pédophilie. 
L’Association organise des cours professionnels pour aider les jeunes victimes à devenir 
indépendantes et autonomes grâce à un métier. 
Des membres de son antenne à St-Maurice organisent une récolte de matériel informatique, 
de couture, de coiffure, de manucure et de pédicure.  
 
Contact : Margaret Passeraub 079 845 42 62 
 
 
Eglise ouverte à St-Germain/Savièse  
un joyau de l’œuvre monumentale de Biéler qui l’a décorée en 1934 par 41 vitraux, 1 chemin 
de Croix et 6 bénitiers en mosaïque  
Les samedis, dimanches et jours fériés du 29 juin au 08 septembre de 15 h à 18 h, une 
équipe de bénévoles de la communauté de Savièse permet aux touristes de devenir pèlerins 
l’espace d’une visite à son église paroissiale du XVIe siècle La paroisse se fait une joie de 
vous inviter à (re)découvrir son église, sa paix et… une Présence, au cœur de l’été.  
Infos : www.paroissesaviese.ch 
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Visiteurs bénévoles de prison 
 
Le groupe existe en Valais depuis 1989 et est formé d'une trentaine de personnes, 
chrétiennes ou non. Il veut apporter aux détenus une écoute, un dialogue vrai sur tout sujet 
qu'ils désirent aborder. Il fonctionne en accord avec la charte des visiteurs bénévoles de 
prisons. 
 
Parole aux jeunes de Pramont 
 
Sur la privation de liberté 
«A l'extérieur, on peut être privé de liberté. La liberté est dans notre tête.» «Dehors on ne 
pense pas à sa famille, à l'intérieur on réfléchit à ce qu'on a fait de mal, ainsi qu'à notre 
famille.» 
«C'est plus facile si dehors quelqu'un nous aime, pense à nous, nous aide.»  
«La liberté n'a pas de prix.» 
 
Qu'avez-vous ressenti, la 1ère fois que la porte de votre cellule s'est refermée derrière 
vous? 
«J'ai ressenti de la rage et elle a augmenté pendant plusieurs jours.» 
«Au temps que je vais perdre, aimer les personnes qui m'aiment» 
 
Qu'est-ce qui aurait pu être différent dans votre parcours de vie afin d'éviter 
Pramont ? 
«On m'a mis beaucoup de pression, mon père n'a pas su me donner des repères.»  
«A 13 ans j'avais trop de responsabilités, j'ai explosé.» 
«J'aurais souhaité que mon père me montre l'exemple, et qu'il me fasse confiance.»  
 
Quel message voulez-vous faire passer aux personnes qui vont lire l'article 
«J'aimerais qu'on me fasse confiance.» 
«Je ne regrette pas d'être ici, mais je regrette ce que j'ai fait pour y être.» 
«Profiter de la liberté pour faire des choses bien.» 
 
Qu'est-ce que Pramont vous a amené ? 
«J'ai envie de reprendre ma formation. J'apprends à vivre en communauté.» 
 
Prison préventive de Sion 
 
La prison préventive de Sion comporte environ 100 places pour des détenus en attente d'un 
jugement. En général chaque détenu est seul dans sa cellule. Il a droit à une heure de 
promenade par jour. 
On imagine la solitude pesante que doit ressentir un détenu ainsi isolé et coupé du monde. 
A part les visites des aumôniers et du personnel de la prison, beaucoup de détenus n'ont 
jamais de visite. 
Je suis visiteur bénévole de l'association «Parole en liberté» suite à une demande d'un 
prisonnier, je reçois une autorisation de visite de son Juge Instructeur. 
Lors de la visite, je suis introduit dans une petite salle, coupée en deux par un vitrage 
transparent très épais, le prisonnier est présent d'un côté et je m'assieds en face de lui 
contre le vitrage. 
Nous faisons connaissance. Je m'intéresse à son pays, sa famille, ses capacités, son travail 
avant la prison. Je parle de ce qui se passe à l'extérieur. 
On parle de ce qu'il ressent en prison, sa santé, son sommeil, son moral. 
J'ai toujours constaté que les détenus visités sont très heureux des rencontres. J'essaie de 
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mon mieux de réaliser l'objectif de notre Association, qui est d'apporter du réconfort, 
de l'écoute et du soutien aux détenus du Valais. 
 
Essayez de vous mettre à la place de cet homme. Il est un détenu «LMC»  
 
Les visites se font à deux membres de l'Association «Parole en Liberté». (LMC» «Loi 
fédérale sur les mesures de contraintes») qui s'applique pour les étrangers qui sont sans 
papiers ou sans autorisation de résidence mais n'ayant commis aucune infraction sur le plan 
pénal en Suisse, qu'on enferme en prévision d'un renvoi dans leur pays d'origine. 
Ils sont actuellement plus de 30 en Valais. Nous qui visitons ces détenus, nous constatons 
combien ces personnes sont malheureuses et dans des conditions dramatiques. Nous 
constatons qu'ils expriment une incompréhension complète sur les raisons de leur détention 
et une déception amère envers la Suisse. Plainte d'un détenu, qui ressemble à celle de 
beaucoup d'autres  
« J'ai 30 ans. Voilà plusieurs mois que je suis détenu dans un centre de détention qui 
est identique à une prison. Dans une cellule nous sommes deux détenus. Tout est en 
béton y compris les deux lits superposés. Les toilettes à la turque, avec douche, sont 
ouverts dans la cellule, sans porte ni rideau. Je suis enfermé 23 heures sur 24. Lors 
d'un contrôle des papiers, la police m'a arrêté et j'ai été envoyé dans ce centre de 
détention. Je n'ai commis aucun crime, ni aucun délit. Alors pourquoi suis-je ainsi 
détenu d'une manière aussi cruelle ? Alors je vous demande : Est-ce que les droits de 
l'homme sont respectés pour moi ? Vous qui m'avez lu, essayez de vous mettre à ma 
place ».     
                                                                         
D’autres activités 
   
En plus des visites individuelles en prisons préventives de Martigny, Sion, et Brigue ainsi 
qu’à Crêtelongue, le groupe fait des visites mensuelles aux jeunes de Pramont et aux 
adultes de Crêtelongue. Ces visites sont souvent accompagnées du partage d’un repas et 
d’un loto.                                                                                                                                            
Adresse de contact :  
Abbé Henri Roduit, Pommerets 2, 1908 Riddes, 041 27 306 29 54, riroduit@gmail.com 
 
Jean-Paul Kurmann, Henri Roduit, des jeunes de Pramont 
Le Centre éducatif de Pramont accueille des jeunes en difficulté, qui ont entre 14 et 20 ans, 
des bénévoles les visitent régulièrement deux fois par mois pour être à leur écoute, leur offrir 
une présence attentive leur permettant de se sentir valorisés et respectés en tant qu’êtres 
humains  
Madeleine, Berthe, Jocelyne, visiteuses de prisons.  
 

 


